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onîtiver l terre. .. avec adintion d opoavrn rou2e.. iL colla l'ouvertnre-nveo un.mor.
Honoribe Sn.rintéart de trtioo Publiqe -rouve 'cns de coton' et 'doninWi''œiif niisi jréparé a. po.iiffqut

qu'esiiyuyr de faic du -à'ien c'!4 ritinièr.,' mnlgré eix, o t ùri . vi-ntjptour liaiinide 'do îi'anger leir.s oufs. Ell'e4'se li'rerent
*'prob'éIiedifficileà ré&odrel *,Mtigré toute- I'éui*rgi.et tit, le A leur voraeité ordiiinire;-mis elles én furent bienïôftras iées,.

z liitiïefdéple..i l'Hin'norable Surittqndanît éoulr initrod*îir, .- un- car l'oeuf ainîsi:piéparé les déto·irun deleur goût prnoncé pour
sigüement'n-ricile duris nos &nmniign-s. 'il ni% ptitr.ra'iéâ.i'r lus oe'îfs, et 'elles n'y touchèient plus.

s'il n'est énergiement scco-ndé .par -Ceeux qui sont lu diretion
de nos'cIol dan noc mf gnes: par le coînmissairesde . - Chaux-pour- les arbres fruitiers.
chaquen.inuicipali'é sclmirt; :et ces dirsers ne pourront com
plétenent rénssir dans cetl -htà?lle s'ils ne Murnt j:,a'steo:idés par Vnx qui ont unegrar exérience dans la culture des urbre

- toüs les geis îîitelligcntý d'un.e parnis4e oîui tort v.rai Il-lit A e car Iriller, Irée-unisent l'c.niploi.o du lat chaux. dans leursvergerslesyéritable Iintérdts de la lnu-e àagricom à·lqii-ile il ppar tousis les deux un 'trois -sis Un 'dhni u.inuit de 'eliitux.par chgqme
ti.-onent. 'i les .enf: nts avaient 'e' Oi6,y.'ur-plaidér leuir. arbre, oi 100 ninots pour un verger nyant un arpm nt en superfi
enine et polir prenidré en mniais leu-r4 itrêtu, toms'l. homiies cie, est su1ffi aiatit.
dévoués et bien peus:int, ceux qui s'abstinenmt i aie p..s dmin.-r .
A leurs enfants -une ins!ruel ion iigricole rouigir'ienut de lèur :ib- Avoine pour- les jeunes moutons,

t-linatioi, etleur enncédernient le pri·ilt..te.d'étre initiés aux.élé. ... ..
-îmentua'dlo'l'uyrienlt. rue. 3bihuruuseme t'iu '.ilu-ee'dl'un gr:d Un entivaîteur-dei environs. de Q.ébec nous formne qu'ilnombre d nos commi-saies d'écules donne rain de cause à rbtk'rt toits les îmrinîunp4 ui, hamt.prixjpourles agneaux qu'ilze.î eultivateurs ob.itinés et rend plus difficile l'intr'uduction d'un -ier otoses rinternpa un t-ipo r esg e qu
traité d'ngriculture dans nos écoles éléuîntu'ir-s. . livre la boucherie, dan un-mps oA cette viunde est rare surAve dutr.nil••tunecor-tatepersévérance, dela part noe unarches. Les renseinementsn e1 il no:os foiirmit, et que riousAvc du trail t uie c birt-tre n fryer d ulat d u t içns pourrientania.i ôtre, utile. à ceux qni résident dans leceux i drrive t voir her u résutr an tnue la, cliu 0o inae ds grands marchés L.t plup.r.des bunitivateprs igno.
pacii :rrivera cc heurt uix réna itit. Mais pnui e-lta, il fnut Y rent peut · tre qne dvs :gneaux àynnt truts ,à gmuite .sm-sinies

'-cppoter jt couienirst nne îmcd ne bonne volonté, il fris ë Plisent manger du l'avoine. Notre corrcspondant nour unformoeut qui jouissent d'ilul cert.Inz influence danr4 inie p dro.see qu'il est ronivnmîueu, par sa propre exérnie quiuni. meilleureuinetteimt réioliuient à l'oeuvre. dais certains nourriture que celle là ne peut étre-olferte aux jeune. moutons.ce sont les parenta. qui *.'opposent à donner i leurs tuufaits ile avtc plus d'avantage. Tout ce q"'il imnprorte- de faire c'est d'hu.intruction agricole, la propa:mganldu doit Ne faire de ce eôté lE imecter cette lvoine a-veé de leau lide, ifili deu' l'aitendiir.,'ét dequels mnyens devons-nnus prendre pour ci arriver A tett pro' la plni-êdînd une) auge-élevée de six':Ahuit-pec.. du iancher,pagande, et rairu en sorte ili'ell.. soit f•ie-le le iiimyi est touit prennêt g.irde que les brebis ne psis,en't y atteindie." Ceuxqyiirouvé. elst en opération dan no, ux pays, surtouts er auraient quelques doutes pourraient en f ire l'axpéienice sur dnFrance. où il réussit à nerveillk. Qael est-il done ? La foriiaiûîô 0on duix agneaux. •des cercles agricoles, danw chacune de nos parOises. Mlaiu pou
que ces organim'aîuns réussissent, il faut que I 's Cercles agricole Nourrir le bétail à dos heures régulières.soient comîîposés de cultivaleur.s réellement -décidé-i A trav.uille
A prounouvoir les iiitérét det cultivateurs, dus-ion'sinualors, cuîip Dans les derniers numunéioq de ].a Gazette des Campagnes, nouster qre sur 10 à 15 îiemblre, plair établir on cercly tgriculu sut .nous somliies appliqué A. donner A nos h eteirs, difierents ren.unie buse &olide. Q -ind ce. lommines se réuniront soi. lotus les d- seignrnuents sur la mn:vière'de'tr'iter. les nnim:inx ; on efrtpen.
runich s ou une fois par mois, d'une muaniere régulière, et qu dismt la:taison du l'hiver, la p inicipale oceuipation'dii cultivateurl'i orgini.ion -crn bien établie, cite d'avanice on aura rég'é le étant consaeté.. aux !oiuns des animnux, il importe de éoun'.tro* t!jets île disuissio3n, ailors et.pas auparavant on pourrn tonvie tous ces.détnil.. :- • : ....

dus ténnce publique, to, les cailtivateurs d'unle pari ise. Le Le manque de soinis des aninaux· constitue une perte.réelleplus encroutés das la rouitiii, celix qui reftu-snit à leur, eLtnfant punir le cultivateur, et.la plupart du teuips sans qu'il sachesenlin enseignîement ngrit-ole, s- rendi ont 1:r euisil ces séancen rendr- comipte
publiques. Ils s'y iitéCre.seruit soyez eni -ûrs. et ivrent loi': Combien de cultivateurs triient q'il e4 di peu -d'itäporanetimplîls, quand ils sernat cnlaui-, oe l'ion a tanst de cho-esJ quite les v:ucleà on les chevaux soieunt nonirris ou 'non dl'une ima.apprendre un agriculture, noneîulu-mînt ils voudront que leur iiére régulière, c'est-à-dire à des heures fixes'; cette besogne snsfaiits suient iinitié taisx é!uents le la erierce agricule, nai, lit après tout autre ouvrage, et bien ucouvent A pt..ou'isil.udenîncleront tvec insttue l'Admi--ion d'unt le leurs eif.uit heures du soir. les nnlîilatx atteiîdent leur troi-ié e rep:u,,i;ceAr l'école dar r Le jnraux gricole-, eyon on sar-. l'est pas leur deuxièine.. Le.cas arrive soulvent orsque le pro.erumnt plus îitourregés. car dans chaqus fiille om voudra avoir priétîire d'une ferie niu'a pas l'oil sur ses engagés. Comme con.

l joprnal d'nI'griuiltuîre. C'est là notre conviction. A l'ouvré 4équence les animiiaux-déprisseut, quoiqu'il y :it dans les feuilsce<iî les ielhgents, le., htiimi réellenment dévot.és n protgrè .nribndance de fourrage.
n l'ugriculture. il I. s'agit pa:ls d rier sur touis les tuits qui • e oTulez.vouis reconnitre votre erreur et votre manque du vi-fnOu ostinumi procl-oindémuuent déeoué.<nuuuux iitérêIt-sde l'agricuiltur itance, voyez alors à ce que vos iîuiuiaux soient soignés av aif-'tut tlsu l'ction soit d'accurl avec la volonté ; il fuint .. ue miFl plus de régulaité, d. la minule commîî'e on dit : vous vousaper.gé euix, cominu lu dit l'nor..bleh a rmteid;iit du l'instruction cesrrez :udaurs d'uni chanmge-tu. nt notable quant à la bonne condi-, .ige nou. nunionu I itivat-eur-u i.msunucieux et inditléL tion de votre bétail. ' ·

relitas à .ire trôeu l la culture routinière. A l'wuvro done e Un des graids moiuyens de cnntervtr son bétail eni .boln'sn.Sine déli I! V:i arrivé le temîp-s du jouir de 1 nir! qitue,dianuiu nu é. est d'avoir uin troupeauîide choix; ct Cd leur dôime- feârsviuites chez des is, ce projet. soit lu sujet do nio di-cussiois repa-, à dle' helires régulières. En :d'ptånt cettu"règle"his'ïtIl-
oqs du lut propagande agricole, et tons réussiroiuu. uients proliturouit davaiatugu nlx 'ninlutux,.et lo eu tivateur y

trouvera ion compte.
Lus poules qui mangent leurs Sufs.

Quelques expériences sur la culture de la patate.
t .anUn corrspondait.A journal d'agriituro des Etats.Uni

nfr.e que quielqeues-unes du len houles nynient pour hnli ud' Un de nit abounés voulant s'ssuirer quel serait le rende.do-ianger leurs o.mfs, et ialgré tuaus les mîoyeus qu'il uit emî- i ament duo patates soit coupuées en tmîoretauc. soit gro.ses ou Pe.ployé pour les guérir it cette hiabitu' coûteuse pour lu propriJ tile, nou- couumuni-lue' l.. résultats.'etaire.d'c luoulai'.lur, le suiv.nt li a pm faitement r6ussi :11 prit Il a choisi pour tire son expérieîiee six rangs d'égale t ûgueîr.unu.euf et lit u. troa assez grani: pour en sortir lu cotemn ; Dans li premier et le quittrièine, il y pla.iti d '. p-ats coupée apuis il remplit ln coque avec du blé.d'inde et dt l'alvoine éecrasé., par-morceaux, laissant àl cheun tui ru oui plsieurs gerniie*,'et troispi, Il y ujottîit: l'huile de :Itrbl a et du&i'empri; ae t6.ébentflhino wreeiiux par clary.u pied ;datni lu ectutid r.ng" v le Vinqluittie,

- - t _ _ _ _ _ _ _ _ _


